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           DECOUVRIR LA BIBLE 

                                                     N° 1
Maryse STRAHL
La Nativité de Jésus 

(Lc 2, 1-21) 

et 

la fête de Noël…autrement
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A partir d’une analyse de Lc 2, 1-21, comment permettre à l’élève de découvrir un sens plus original à la fête de Noël et l’initier en même temps au monde du langage biblique 
LIMINAIRE

Cette collection de petits carnets intitulée « Découvrir la Bible » est rédigée par des étudiants de 3è Baccalauréat en Français / Religion de la Haute Ecole HELMO, site de Sainte-Croix, à Liège.

Fruits de Travaux de Fin d’Etudes ou de travaux effectués dans le cadre du cours de Sciences Religieuses de 3è année, ces outils sont destinés aux étudiants en vue de les aider à préparer des leçons de stage et aux professeurs de Religion.  Ces cahiers ont notamment comme but de favoriser la mise en œuvre de deux compétences disciplinaires du Programme de religion : « Lire et analyser les textes bibliques » et « Comprendre et expliquer la foi chrétienne ».

Chaque démarche pédagogique à propos d’un texte ou d’un thème biblique est précédée d’une recherche exégétique rigoureuse qui offre à l’étudiant l’occasion d’explorer une partie de la littérature scientifique et de s’exercer à manier lui-même l’une ou l’autre méthode d’analyse.

Tant chez les élèves que chez le professeur, nous pensons qu’il convient de mettre en pratique l’intention qui sous-tend ces deux questions : « Comprends-tu vraiment ce que tu lis ? – Et comment le pourrai-je si je n’ai pas de guide ? » (Ac 8,30-31).

*    *

*

Nous avons le plaisir d’inaugurer la série de la collection « Découvrir la Bible » en présentant l’essentiel du mémoire de Maryse STRAHL défendu le 17 juin 2009 à la Haute Ecole Helmo, site de Sainte-Croix à Liège, en vue de l’obtention du Baccalauréat en Français / Religion  (promoteur : J.-Ph. Kaefer).  Bonne lecture à tous et à toutes !

Prof. Dr Jean-Philippe KAEFER, directeur de la collection.

Introduction
La Bible est la première référence des chrétiens. Le Programme de Religion du Secondaire inférieur l’exploite abondamment. Le problème principal des enseignants consiste souvent à savoir comment aider les jeunes à interpréter l’Ecriture. 

En effet, parvenus à l’adolescence et donc plus ouverts à l’esprit critique, les élèves rejettent les représentations de leur enfance qui véhiculaient une lecture souvent naïve et fondamentaliste de la Bible. Permettre à l’adolescent de sortir de cette lecture littérale pour entrer dans une interprétation qu’on qualifie souvent et de façon imprécise de « symbolique » ou d’« imagée » est une tâche nécessaire si l’on veut respecter à la fois l’évolution de la maturité des jeunes et la littérature biblique elle-même. Le professeur de religion sait bien que le langage de l’Ecriture est particulier et quasi indéfinissable car la Bible utilise de nombreux genres littéraires. Avec les élèves, il n’est pas possible d’aller à la rencontre de tous les styles que la Bible comporte, ni de manier toutes les méthodes actuelles de lecture. On ne peut découvrir que l’un ou l’autre aspect du langage biblique qui puisse donner aux élèves une image de ce qu’est la littérature biblique. 

Notre choix s’est porté sur le récit de la Nativité de Jésus (Lc 2, 1-21). Il s’agit précisément d’un récit qui a fortement imprégné l’imagination populaire au point de donner à la fête de Noël un sens souvent naïf, bien éloigné de l’herméneutique appropriée à une lecture attentive du texte. Au fond, notre but sera triple. Il s’agira d’abord de permettre à l’élève d’entrer dans le langage spécifique du texte lucanien, d’en découvrir le sens, puis d’aider l’élève, à partir de ce texte, à percevoir la signification de la fête de Noël d’une manière plus théologique, mais aussi, espérons-le, plus existentielle. Chemin faisant, on permettra aussi à l’élève de faire davantage connaissance avec le monde du langage biblique.

Notre travail se déroulera de la manière suivante :

Au chapitre I, nous présenterons le résultat d’une enquête menée auprès des élèves sur le sens qu’ils donnent à la fête de Noël et au récit de la Nativité (Lc 2, 1-21). Cette enquête aura pour but d’évaluer les connaissances actuelles des adolescents sur ces deux points. Au chapitre II, nous procéderons à une « ré-analyse » du récit de la naissance de Jésus (Lc 2, 1-21). Ensuite, au chapitre III, nous rappellerons  l’origine de la fête de Noël, nous parlerons de sa liturgie, puis nous entamerons une réflexion théologique sur cette fête. Le chapitre IV sera consacré à l’élaboration d’une séquence pédagogique qui s’efforcera d’intégrer le plus possible et d’une manière adaptée aux élèves la recherche menée dans les chapitres II et III.

Chapitre I : Enquête auprès des élèves sur leur(s) représentation(s) de la fête de Noël et sur le sens qu’ils donnent au récit de la naissance de Jésus (Lc 2, 1-21)

A. Présentation de l’enquête

Mon enquête s’est déroulée dans deux classes de première secondaire dans l’enseignement général au Collège Saint-Quirin à Huy. 
Cette enquête avait pour but d’évaluer les connaissances des élèves concernant Noël. 

Dans un premier temps, je leur pose deux questions à propos du récit de la Nativité de Jésus. 

-  La première question propose un extrait du texte de St Luc (Lc 2, 6-7). L’élève doit retrouver à quel évènement celui-ci fait référence.

- La deuxième question a pour but d’inviter l’élève à raconter brièvement la naissance de Jésus selon ses propres souvenirs et connaissances.
Dans un second temps, je leur demande de choisir, parmi plusieurs documents, une image qui représente le mieux la fête de Noël. Je mets à la disposition des élèves cinq images différentes : un sapin 
de Noël, une bûche de Noël, la crèche, un père Noël et un repas en famille.

B. Résultats de l’enquête

1. Le récit de la Nativité (Lc 2, 1-21)

La majorité des élèves ont identifié qu’il s’agissait du texte biblique de la naissance de Jésus.  Cependant, la plupart n’avaient aucun souvenir précis sur cet évènement. D’autres ne savaient que très peu de choses : ils se contentent d’expliquer que Marie a accouché dans une étable « le 25 décembre ». 

2. La fête de Noël

Nous avons constaté que les adolescents ne savent pas très bien à quoi correspond la fête de Noël. L’image principale choisie par les élèves est le repas en famille. Beaucoup avouent qu’ils ne savent pas réellement ce qu’ils fêtent à Noël. Certains sont persuadés que c’est une fête de rassemblement. D’autres se contentent de dire qu’il y a une crèche sous le sapin pour rappeler la naissance de Jésus. 

En conclusion, les résultats de cette enquête nous prouvent bien que les adolescents fêtent Noël de manière naïve. En tant qu’enseignant, il est donc bien nécessaire et urgent d’amener les élèves à réfléchir sur le sens de Noël à partir d’une lecture attentive du récit de Luc. 

Chapitre II : Le récit de la « re-naissance » de Jésus

(Lc 2, 1-21)
Introduction 

Dans ce chapitre, il sera question d’expliquer brièvement la nature du langage biblique, d’exposer le genre littéraire des textes de l’enfance de Jésus selon Lc, puis d’entreprendre l’étude du récit de la Nativité.

A. La particularité du langage biblique en général

Bibliographie utilisée

· L’Etat des religions dans le monde. Sous la direction de M. CLEVENOT (Cerf ; Paris 1987) 640 p.

· J. BARR, Sémantique du langage biblique (Bibliothèque de Sciences religieuses ; Paris 1971) 345 p.

· P. GRELOT, Le langage symbolique dans la Bible (Cerf ; Paris 2001) 237 p.

La lecture des récits bibliques sous l’angle de la foi n’empêche nullement leur analyse critique. Bien au contraire, la foi demande l’exercice de l’intelligence dans l’étude des textes. Mais, une fois celle-ci réalisée et dont la raison peut reconnaître la pertinence, la compréhension des textes nécessite en même temps qu’on introduise un autre point de vue : celui de la foi.

En effet, les auteurs bibliques ne se contentent pas de rapporter des événements historiques. Ils introduisent dans leurs récits un sens théologique qui interprète les faits et contient souvent, en même temps, une « dimension actualisante »
.

Dans le cas du Christianisme, la question de l’actualisation est au cœur de toute lecture croyante de la Bible. Au niveau du Nouveau Testament, un principe fondamental d’écriture postule que c’est autant le Christ ressuscité que le Jésus historique qui parle et agit 
dans les récits. La difficulté consiste à repérer ce qui appartient à l’un et à l’autre aspect du Christ, bien que ce discernement ne 
constitue pas la condition indispensable pour l’interprétation. De toute façon, l’exégèse devient le passage obligé pour accéder au sens du texte.

A cette donnée méthodologique générale, il faut ajouter un principe de lecture formulé il y a quelques années par J. Barr et qui reste d’actualité : ni l’Ancien ni le Nouveau Testament n’ont lancé des mots neufs ou des concepts neufs. Le type de pensée théologique qu’on trouve dans la Bible n’a pas son expression  linguistique dans des mots pris isolément, mais dans des groupes de mots ou dans des phrases.

Il faudra donc s’attendre, en ce qui concerne Lc 2, 1-21, à se trouver face à un récit dont l’intention rédactionnelle fondamentale est de communiquer un message de foi valable aujourd’hui encore, et transmis au moyen d’une terminologie qui n’est pas, d’un bout à l’autre du texte, foncièrement neuve.

B. Les récits de l’ Enfance de Jésus selon Luc 1-2

1) Introduction

Mt et Lc sont les seuls évangélistes à raconter l’enfance de Jésus. Comme 

sa Nativité est relatée seulement chez Lc, c’est sur cet évangile que nous allons porter notre attention.

Après une introduction (Lc 1, 1-4), la narration de Lc est composée par un récit d’annonce de la naissance de Jean-Baptiste à Zacharie (Lc 1, 5-25) et de celle de Jésus à Marie (Lc 1, 26-38). Sont ensuite relatés le récit de la visite de Marie à Elisabeth suivi du Magnificat (Lc 1, 39-56) et ceux de la naissance et de la circoncision de Jean-Baptiste (Lc 1,57-66) suivis du Benedictus de Zacharie (Lc 1, 67-79). Le récit lucanien de l’enfance s’achève par la naissance et la 
circoncision de Jésus (Lc 2, 1-21) et par sa présentation au Temple (Lc 2, 22-39).
2) Le genre littéraire de Lc 1-2

Bibliographie utilisée

· J-P KAEFER, Cours de Sciences Religieuses de 1ère année de Régendat : « Les récits de l’enfance selon les témoignages de Matthieu et de Luc »
Un rappel du genre littéraire que Lc a utilisé dans les récits de l’Enfance est nécessaire avant d’entamer toute interprétation. Le contenu des textes a de quoi étonner le lecteur non averti : un prêtre âgé devient subitement aveugle, une jeune femme vierge tombe enceinte après l’intervention d’un ange, l’enfant est déposé dans une mangeoire d’animaux, des bergers sont prévenus de sa naissance par un ange, le chœur des anges au grand complet entonne un cantique dans le ciel. Il suffit de citer ces exemples pour se rendre compte que les récits de l’enfance font appel au « merveilleux ». Alors que certaines personnes réfutent toute historicité et prennent ces textes pour des récits folkloriques, d’autres les interprètent au pied de la lettre et d’autres encore trient les éléments en vue de distinguer l’histoire de la légende.

Il faut d’abord se rappeler que les récits de l’Enfance ont été mis par écrit 80 ans après les évènements. 

Les exégètes ont découvert que les évangiles ont été rédigés à rebours. En effet, les auteurs ont commencé par relater les événements de Pâques auxquels ils ont rattaché ensuite le récit de la Passion. Ils ont poursuivi leur œuvre par la vie publique de Jésus. Deux évangélistes seulement ont composé les faits de l’enfance. Ce processus doit déjà nous mettre en garde contre une lecture trop littérale des textes de l’Enfance. Les rédacteurs, connaissant la totalité de l’ « histoire » de Jésus, ont certainement introduit dans ce que nous appelons les Evangiles de l’Enfance des 
données théologiques plus tardives ou, tout au moins, y ont fait allusion. 

Luc fait souvent allusion à l’Ecriture dans son récit avec notamment les cantiques, comme le Magnificat de Marie. 

De plus, il fait souvent des parallélismes entre ces personnages et des personnages de l’Ancien Testament ; Jean-Baptiste avec Samson (Luc 1,15.80 et Jg 13,14.25), Jésus avec Emmanuel (2S 7,14 et Is 7,14). 

L’évangile est composé de diptyques
. Nous pouvons citer plusieurs exemples : les annonces des naissances de Jean-Baptiste (Luc 1,5-25) et de Jésus (Luc 1,26-28), les naissances de Jésus (Luc 2,1-21) et de Jean-Baptiste (Jean 1,57-58) ainsi que les circoncisions (Luc 1,59-66 et Luc 2, 21).

Il est également probable de comparer les deux premiers cantiques : le Magnificat de Marie (Luc 1,39-56) et le Benedictus de Zacharie (Luc 1,67-79) puisque les deux naissances sont précédées d’un cantique.

C. Analyse du récit de la Nativité (Lc 2, 1-21)

Bibliographie utilisée

· S. LEGASSE, Les fêtes de l’année. Fondements scripturaires (Cerf ; Paris/Montréal 2006) 242 p.

· H. COUSIN, L’évangile de Luc (Centurion ; Paris 1993) 346 p.
· F. BOVON, L’évangile selon Saint-Luc T1 (Labor et Fides ; 1991) 515 p.
· J-P KAEFER, De la fête à la fête sans fin : cours de Sciences Religieuses ;  Régendat (Helmo-Sainte-Croix ; Liège)

· R. BROWN, Lire les Evangiles au temps de l’Avent et à Noël (Cerf ; Paris 2008) 139 p

· A. GEORGE, « Il est né aujourd’hui un Sauveur » (in Assemblée du Seigneur 10, 1970) 91 p

· F. MANNS, Jésus fils de David. Les Evangiles, leur contexte juif, et les Pères de l’Eglise (Médiaspaul ; Paris 1994) 189 p.
1) Le récit  (Traduction Œcuménique de la Bible)

1 Or, en ce temps-là, parut un décret de César Auguste pour faire recenser le monde entier. 2 Ce premier recensement eut lieu à l’époque où Quirinius était gouverneur de Syrie. 3 Tous allaient se faire recenser, chacun dans sa propre ville ; 4 Joseph aussi monta de la ville de Nazareth en Galilée à la ville de David qui s’appelle Bethléem en Judée, parce qu’il était de la famille et de la descendance de David, 5 pour se faire recenser avec Marie son épouse, qui était enceinte.

6 Or, pendant qu’ils étaient là, le jour où elle devait accoucher arriva ; 7 elle accoucha de son fils premier-né, l’emmaillota et le déposa dans une mangeoire, parce qu’il n’y avait pas de place pour eux dans la salle d’hôtes. 8 Il y avait dans le même pays des bergers qui vivaient aux champs et montaient la garde pendant la nuit auprès de leur troupeau. 9 Un ange du Seigneur se présenta devant eux, la gloire du Seigneur les enveloppa de lumière et ils furent saisis d’une grande crainte. 10 L’ange leur dit : « Soyez sans crainte, car voici, je viens vous annoncer une bonne nouvelle, qui sera une grande joie pour tout le peuple : 11 Il vous est né aujourd’hui, dans la ville de David, un sauveur qui est le Christ Seigneur ; 12 et voici le signe qui vous est donné : vous trouverez un nouveau-né emmailloté et couché dans une mangeoire. » 13 Tout à coup il y eut avec l’ange l’armée céleste en masse qui chantait les louanges de Dieu qui disait :

14 « Gloire à Dieu au plus haut des cieux et sur la terre paix pour ses bien-aimés. »

15 Or, quand les anges les eurent quittés pour le ciel, les bergers se dirent entre eux : « Allons donc jusqu’à Bethléem et voyons ce qui est arrivé, ce que le Seigneur nous a fait connaître. » 16 Ils y allèrent en hâte et trouvèrent Marie, Joseph et le nouveau-né couché dans la mangeoire. 17 Après avoir vu, ils firent connaître ce qui leur avait été dit au sujet de cet enfant. 18 Et tous ceux qui les entendirent furent étonnés de ce que leur disaient les bergers. 19 Quant à Marie, elle retenait tous ces événements en en cherchant le sens. 20 Puis les bergers s’en retournèrent, chantant la gloire et les louanges de Dieu pour tout ce qu’ils avaient entendu et vu, en accord avec ce qui leur avait été annoncé. 21 Huit jours plus tard, quand vint le moment de circoncire l’enfant, on l’appela du nom de Jésus, comme l’ange l’avait appelé avant sa conception.

2) Analyse

Ce texte est composé de cinq parties : le contexte historique de la naissance de Jésus (v.1-2), l’arrivée des parents de Jésus à Bethléem et sa mise au monde (v.3-7), le message de l’ange révélé aux bergers (v.8-12), la louange des anges (v.13-14), la découverte de l’enfant par les bergers et leur témoignage (v. 15- 21).

Après l’incise du v. 19, l’histoire semble s’arrêter au v. 20 où le chant des bergers répond à celui des anges (v. 14). A partir du v. 21, on a l’impression d’entrer dans une autre histoire,  celle de la circoncision et de l’attribution du nom de Jésus. 

1) Sous le règne de l’empereur Auguste (v.1-2)

Aux versets 1-2, Lc situe la naissance de Jésus à l’intérieur du monde païen, alors qu’il avait limité celle de Jean-Baptiste (Lc 1, 57-58) à son entourage juif. Cela signifierait que l’évangéliste sous-entend que Jésus aura un rayonnement ultérieur plus large que Jean-Baptiste dont la mission se limitera à préparer Israël à la venue du Messie. L’évangéliste anticipe donc l’histoire future, l’époque où le message de Jésus sera largement diffusé et accepté avec enthousiasme dans le monde païen (Cfr. Ac 2, 1-12).

Le recensement de Quirinius pose un problème historique. Nous n’avons pas de trace d’un tel recensement avant Jésus-Christ. D’après l’historien juif Flavius Josèphe, Quirinius a bien ordonné de recenser la Judée sous l’administration de Rome, mais ce recensement s’est passé en 6 ou 7 après Jésus-Christ. Ce recensement avait d’ailleurs provoqué la révolte de Judas le Galiléen qui n’avait pu tolérer qu’un monarque temporel fasse le décompte de ses sujets. Pour les Juifs, en effet,  Dieu seul peut compter ses sujets
. Marie et Joseph pourtant se plient à cette loi. On peut dès lors supposer que Lc, en bon grec, sous-entend que les 
chrétiens de son temps sont invités à obéir aux lois de leur Etat. Mais, en même temps, Lc établit implicitement un contraste entre deux royautés : la royauté d’Auguste qui est celle de la puissance politique et celle de Jésus fils de David, le Messie humble. 

2) La naissance de Jésus (v. 3-7)

Aux versets 3-5, Lc insiste sur le fait que Joseph est de la descendance de David et qu’avec Marie, il se rend à Bethléem, la ville de David. Cette répétition du terme « David » rappelle deux textes de l’Ancien Testament :
1 S 16, 1-13 où Samuel se rend à Bethléem pour y consacrer David roi et Mi 5, 1 qui annonce de manière explicite que le Messie naîtra à Bethléem.

L’espérance juive s’attendait ainsi à ce que le Messie naisse à Bethléem et qu’il soit un descendant de David. Lc avait déjà fait allusion à cette descendance dans le récit de l’Annonciation (Lc 1, 30-33). Cette insistance sur la personne de David donne à penser que Lc invite déjà son lecteur à reconnaître en Marie celle qui accouchera du Messie attendu.

Aux versets 6 et 7, Lc ne nomme pas le nouveau-né par son prénom, mais par l’expression « fils premier-né ». Cela pourrait supposer que Jésus aurait pu avoir des frères et sœurs. Mais « Premier-né » a davantage un sens christologique que purement humain. L’expression désigne la relation privilégiée que Jésus noue avec Dieu, mais aussi sa résurrection : le Christ est le « premier né » d’entre les morts écrit Paul en Col 1, 1-8. En Ap 1, 5, l’expression revient à nouveau et fait aussi allusion à la Résurrection du Christ. Les termes : « elle mit au monde son fils… » au v. 7 sont identiques à ceux d’Ap 12, 5. Dans ce texte, l’auteur parle d’une femme qui mit « au monde » un fils qui devient objet de la haine du « dragon ». Ap 12, 5 ne parle pas seulement de la naissance historique de Jésus, c’est la totalité de son incarnation 
qui est visée. On peut alors supposer qu’au v. 7, Lc voit plus loin que le moment historique de la naissance du Sauveur
.

La « mangeoire » dans laquelle l’Enfant est déposé et qui a inspiré tant d’artistes ne doit pas forcément être interprétée dans un sens littéral. Lc fait sans doute allusion à Is 1,3 : « le bœuf connaît son propriétaire et l’âne la mangeoire de son maître ; or, Israël ne me connaît pas, mon peuple ne comprend pas ». Dans ce verset, le prophète critique avec un brin d’ironie son propre peuple qui, malgré les multiples interventions de son Dieu, est resté incapable de le découvrir. En la personne des bergers, c’est le « nouvel » Israël qui témoigne de sa réouverture à Dieu.

Le fait de déposer (litt. : « mettre à table ») Jésus dans cette mangeoire évoque l’image du repas, de la nourriture. En Mt 14,19 et Mc 6,39, les foules « se mettent à table » au moment de la multiplication des pains ». En Lc 22,14 et Mt 26,20, Jésus « se met à table » avec ses disciples pour célébrer la dernière cène
. Dès lors, à travers le terme « mangeoire », Lc ferait allusion à l’Eucharistie, et ce, d’autant plus, que cette mangeoire sera présentée comme un « signe » aux bergers (v. 12). Dans l’évangile de Lc, en effet, l’Eucharistie est expressément présentée comme un « signe » (cfr. Lc 23, 30-31).

3) L’annonce de la naissance aux bergers (v. 8-12)

Qui représentent les bergers ?

A l’époque du Nouveau Testament, les bergers avaient mauvaise réputation. On les considérait souvent comme des gens malhonnêtes et voleurs qui vivaient en marge de la communauté pratiquante
. Le Talmud de Babylone écrit à leur sujet : «  Il est 
difficile pour des bergers, des collecteurs d’impôts et des publicains de faire pénitence ». Les bergers représentent par avance les pauvres qui seront si chers à Jésus et seront les premiers à l’accueillir. 

D’autre part, comme les images bibliques sont rarement univoques, les bergers rappellent aussi que David était lui-même un berger (1 S 16,11 ; 17,15 ; 2 S 7,8) et qu’aux derniers jours, d’après Ez 34, 15-16, Dieu lui-même sera le berger de son peuple
. Les bergers annoncent la figure du Messie qui sera le berger veillant sur son troupeau avec une infinie précaution (cfr. Lc 15, 3-7). Ajoutons que les bergers, dans notre récit, ont une qualité importante : ce sont des veilleurs, « ils montent la garde pendant la nuit » (v. 8). C’est l’attitude que Jésus recommandera à ses disciples : ils devront veiller dans l’attente de sa venue définitive (Mt 24,42 ; 25,13). Les bergers représentent les disciples et tous les chrétiens appelés à veiller, à guetter les signes de la présence du Christ.

v. 9 : L’ange n’est pas nommé. Il ne s’agit pas de Gabriel comme lors de l’annonce de la naissance de Jean à Zacharie (1, 19) et de celle de Jésus à Marie en Lc 1,26. Il s’agit plutôt d’un personnage angélique classique comme on en trouve dans l’Ancien Testament
. 

Luc associe à l’ange la Gloire
 du Seigneur, Gloire qui avait manifesté la présence divine à Israël et l’avait guidé durant l’Exode (Ex 16, 10 ; 24,16-17 ; Nb 14,10). On remarque que la Gloire enveloppe les bergers et non le lieu où est né l’enfant. Comme l’explique F. Bovon
, ce n’est pas la réalité matérielle (la mangeoire) qui est au centre du récit, mais la Parole de Dieu puisque l’ange la prononce dans la lumière de la Gloire divine.

Les bergers sont effrayés par cette manifestation surnaturelle. Mais l’ange les rassure comme il avait rassuré Zacharie lors de l’annonce de la naissance de Jean Baptiste (Lc 1, 13) et Marie lors 
de celle de Jésus (1, 30). Mais on retrouve aussi « cette crainte » dans les récits d’apparition de Jésus ressuscité (Lc 24, 5.37). A ce moment-là aussi, Jésus rassurera ses disciples. Une fois de plus, Lc nous « transporte » dans l’ambiance de la Résurrection du Christ.

v. 10 : Après avoir rassuré les bergers, l’ange ne dévoile pas de suite le contenu de son message. On sait juste qu’il s’agira d’une bonne nouvelle (d’un « Evangile » ; 1,19) qui suscitera une grande joie. Pour la première fois apparaît un verbe au présent : « Je viens vous annoncer». Ce présent souligne que le contenu de l’annonce qui suivra reste d’actualité, alors que les évènements précédents appartiendraient plutôt au passé. Par ce changement du temps des verbes, nous nous approchons de la « pointe » du récit.

L’expression « Bonne Nouvelle » se retrouve chez Paul (Rm 1,1 ; 1 Co 15,1 : « Je vous rappelle, frères, l’Evangile que je vous ai annoncé, que vous avez reçu et dans lequel vous demeurez fermes »). Dans ces deux références, la « Bonne Nouvelle » concerne principalement l’annonce de la Résurrection de Jésus plus que, comme c’est le cas d’habitude, celle de la venue imminente du Royaume de Dieu (Mc 1,15). Cette interprétation sera confirmée par le verset 11.

v. 11 : A nouveau, l’ange insiste sur la dimension actuelle de son message puisqu’il parle d’une naissance qui s’accomplit « aujourd’hui »
.

Cet « aujourd’hui » a donc un caractère permanent. Il montre que la naissance de Jésus est toujours d’actualité : (« il vous est né » : au présent). De plus, la construction passive dénote qu’il s’agit d’une œuvre divine (« passif théologique »).

Deux titres sont alors attribués au nouveau-né : « Sauveur » et « Christ Seigneur ».
Le titre de « Sauveur » s’applique à Jésus chez Lc (Ac 5,31 et 13,23) et chez Paul (Ph 3,20 ; Ep, 5,23 ; 2 Tm 1,10 ; Tt 2,13 ; 3,6). Dans ces 
occurrences, le terme « Sauveur » est un titre attribué au Christ ressuscité. Il en est de même pour l’expression « Christ Seigneur » qu’on retrouve  en Ac 2,36 : « Que toute la maison d’Israël le sache avec certitude : Dieu l’a fait et Seigneur et Christ, ce Jésus que vous, vous aviez crucifié ».

Ces observations nous inclinent à penser que le message adressé aux bergers et que l’évangéliste présente comme toujours actuel vise en profondeur la Bonne Nouvelle de la Résurrection du Christ. Ceci peut paraître à première vue étonnant alors qu’on se trouve en présence d’un récit de « naissance ». Mais on doit se rappeler que tout l’Evangile est rédigé à la lumière de Pâques. Lc s’intéresse donc moins (malgré les apparences) au passé de Jésus, qu’à ce qu’il est devenu aujourd’hui pour les chrétiens.

v. 12 : L’ange indique ensuite aux bergers la manière de trouver le « nouveau-né ». Le « Christ Seigneur » devra être découvert, non pas directement, mais à travers un « signe », celui d’un « nouveau-né » couché dans une mangeoire. Comme au v.7, il s’agit de porter son regard au-delà des apparences. Extérieurement, on ne verra qu’un fait relativement insolite : un nouveau-né couché dans une mangeoire d’animaux. Mais en profondeur, il s’agit d’y découvrir le « Christ Seigneur ». On retrouvera cette théologie du signe, même si le terme ne s’y trouve pas dans le récit de l’apparition de Jésus aux disciples d’Emmaüs (Lc 24, 13-35). Dans ce texte, en effet, les disciples voient Jésus, mais ne le « reconnaissent » pas. Ils ne le découvriront qu’au moment où il rompra le pain, signe de sa présence dans l’absence. 

L’ange s’exprime à nouveau au présent (« le signe qui vous est donné), tandis que la découverte se fera au futur (« vous trouverez »). Cela pourrait vouloir dire que la recherche du Christ est continuellement à poursuivre, mais aussi qu’au-delà de la « matérialité » de l’enfant, il s’agira de découvrir sa vraie nature.
4) La louange des anges (v. 13-14)

Les bergers assistent maintenant à la louange céleste. La première partie du cantique vise Dieu au ciel et la deuxième partie les hommes sur la terre. L’idée est que Dieu descend jusqu’à nous. Mais l’armée céleste nous fait aussi lever les yeux vers Lui. La « gloire » de Dieu qui rayonne jusque parmi tous les hommes offre une alliance de « paix ». Le Messie, en effet, viendra aussi apporter la paix et la réconciliation des hommes entre eux et avec Dieu. Une fois l’hymne proclamé, les anges regagnent le ciel.

Ce concert des anges, qui est le troisième d’une série de quatre cantiques, vient clôturer les manifestations divines inaugurées par l’ange Gabriel venu annoncer la naissance de Jean-Baptiste en 1, 5-25 et celle de Jésus à Marie en 1, 26-38.

A partir de maintenant, les cieux se taisent afin de laisser les hommes porter témoignage au Christ.

5) La démarche des bergers (v. 15-21)

Les bergers, relativement passifs jusqu’ici, deviennent plus actifs. On est frappé par le fait que les verbes employés pour exprimer la démarche des bergers : « aller », « voir » (v. 15), « voir », « faire connaître » (v. 17), « être étonné » (v. 18) se retrouvent en Lc 24, 1-12 où les femmes, le matin de Pâques, vont au tombeau, trouvent la pierre roulée, mais ne trouvent pas le corps de Jésus ; elles font ensuite connaître la nouvelle de la résurrection aux apôtres qui en sont étonnés.

Cette ressemblance verbale entre le récit de la Nativité et le récit du tombeau vide n’est sans doute pas due au hasard. Comme précédemment (v. 10-12), on peut penser que Lc, en décrivant la démarche des bergers, songe à celle des femmes le matin de Pâques. Cela renforcerait l’idée que, pour l’évangéliste, la Bonne Nouvelle de la naissance de Jésus et celle de sa Résurrection 
forment un tout, qu’il s’agit de deux façons d’exprimer la même réalité.

Le v. 19 est une incise. Lc présente Marie comme le modèle des croyants qui méditent les évènements qui se déroulent. Marie accepte une nouvelle fois de ne pas tout comprendre (cfr. 1, 38). Si l’essentiel a été dit, il convient à présent de le méditer. Au v. 20, le récit se recentre tout à coup sur les bergers dont le chant de louange s’unit à celui du ciel. Enfin, le v. 21 opère la transition avec les scènes suivantes où l’enfant reçoit pour la première fois le nom de Jésus, qui avait été révélé par Gabriel en 1, 31.

Conclusion

L’analyse qui précède a montré touche par touche que nous ne nous trouvons pas en présence d’une description historique ou d’un reportage pris sur le vif de la naissance de l’enfant Jésus. L’intention de Lc est beaucoup plus subtile, plus profonde.

Pour dire les choses en peu de mots : l’évènement de la Nativité cache celui qui apparaîtra en finale de l’évangile. En d’autres termes : la fête de Noël en cache une autre, celle de Pâques. Les allusions à Paul, au livre des Actes et à l’évangile de Lc lui-même montrent que la naissance de Jésus fait allusion à sa Résurrection et qu’on ne peut pas séparer Noël de Pâques. Lc 2, 1-21 devrait plutôt être intitulé : récit de « la re-naissance » du Christ. Fêter Noël au plan chrétien, c’est en quelque sorte fêter aussi Pâques. On pourrait même aller jusqu’à dire que c’est fêter d’abord Pâques.

Nous pensons avoir ainsi décodé l’intention profonde du récit de Lc. Certes, ce récit n’est pas la seule base de laquelle peut découler tout le sens à donner à la fête de Noël. Nous avons voulu, pour l’instant, lire de manière renouvelée le texte de Lc 2, 1-21. Notre analyse nous a aussi permis de mieux découvrir en quoi consiste le langage biblique ou tout au moins, un de ses aspects. La Bible (A.T. compris) fonctionne souvent par allusion, et son langage comporte 
aussi une « dimension actualisante » comme nous l’avons expliqué
 et l’avons aperçu en étudiant Lc 2, 1-21.

Chapitre III : Pour se représenter Noël autrement
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Introduction

Dans ce chapitre, il sera question d’expliquer l’origine et la liturgie de la fête de Noël. Ensuite, nous entreprendrons une réflexion plus théologique sur le sens de cette fête.

A. Origine de la fête de Noël 

On ignore la date de la naissance de Jésus puisque la fête de Noël n’a pas été célébrée par les chrétiens durant les trois premiers siècles. On suppose que Jésus est né en -4 ou en -6 avant notre ère. Les évangélistes ne mentionnent pas la date de la naissance du Seigneur. Certains précisent la saison durant laquelle Marie a accouché. Ils supposent que cette naissance s’est déroulée entre le 
printemps et l’automne puisque les bergers se rendent dans les champs entre mars et novembre
.

Quant à la date précise, aucune n’a été reconnue par l’Eglise. Suite à divers calculs, certains ont fixé la date de la naissance au 28 mars, 19 avril, 2mai, 20 mai,… On a écrit aussi que Jésus avait été conçu au printemps, le 25 mars. La naissance se serait donc déroulée neuf mois plus tard, le 25 décembre
.

Malgré ces laborieux calculs, la date de la naissance de Jésus reste un mystère. 

Durant les trois premiers siècles après la mort de Jésus, la seule fête célébrée par les chrétiens tous les dimanches et surtout le dimanche de Pâques est la résurrection. La naissance du Christ n’était donc pas fêtée par les chrétiens jusqu’au IVème siècle.

En 354, on sait grâce à un calendrier romain qu’on célébrait à Rome la fête de Christus natus in Bethléem Judeae (« Christ est né à Bethléem en Judée »).

Cette fête deviendra plus tard Noël (mot formé à partir de Dies natalis) pense-t-on. 

Les romains célébraient jusqu’à cette époque le culte du soleil renaissant et invaincu, la fête païenne du Natalis solis invicti
. Cette fête se célébrait au solstice d’hiver, au moment où la lumière du soleil reprend des forces et où les jours commencent à s’allonger.

La fête de Noël a été officialisée pour les chrétiens à la fin du règne de Constantin qui, en 313, par l’édit de Milan, a autorisé la liberté de culte aux chrétiens. Les chrétiens ont donc christianisé une fête à la base païenne. Le Christ est venu apporter au monde la Lumière qui réjouit l’homme. Il est aussi la lumière qui a vaincu les ténèbres (Jn 1, 5).
B. La liturgie de Noël

Depuis la fin du VIème siècle, l’habitude est de célébrer trois eucharisties pour la fête de Noël : la messe de la nuit de Noël, la messe de l’aurore et la messe du jour de Noël. 

La messe de la nuit de Noël célèbre la naissance de Jésus adorée par les bergers. Première lecture : « Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu se lever une grande lumière… tu as prodigué l’allégresse, tu as fait grandir la joie… Oui ! Un enfant nous est né, un fils nous est donné… » (Is 9, 1-6)

Deuxième lecture : « Il s’est donné pour nous afin de nous racheter de toutes nos fautes, et de nous purifier pour faire de nous son peuple, un peuple ardent à faire le bien. » (Tt 2, 11-14)

Evangile : « Aujourd’hui vous est né un Sauveur, dans la ville de David. Il est le Messie, le Seigneur » (Lc 2, 1-14)

La messe de l’aurore parle du témoignage que les bergers vont annoncer.

Première lecture : « Dites à la fille de Sion : Voici ton Sauveur qui vient, le fruit de sa victoire l’accompagne et ses trophées le précèdent. » (Is 62, 11-12)

Deuxième lecture : « Dieu notre Sauveur a manifesté sa bonté et sa tendresse pour les hommes. Il l’a fait dans sa miséricorde et non pas à cause d’actes méritoires que nous aurions accomplis par nous-mêmes » (Tt 3, 4-7)

Evangile : « Après l’avoir vu, ils racontèrent ce qui leur avait été annoncé au sujet de cet enfant. Et tout le monde s’étonnait de ce que racontaient les bergers. » (Lc 2, 15-20)

La messe du jour de Noël insiste sur l’Incarnation du Verbe. 

Première lecture : « Comme il est beau de voir courir sur les montagnes le messager qui annonce la paix, le messager de la bonne nouvelle, qui annonce le salut, celui qui vient dire à la cité sainte : « Il est roi, ton Dieu ! » (Is 52, 7-10)
Deuxième lecture : « Au moment d’introduire le Premier-né dans le monde à venir, il dit : «  Que tous les anges de Dieu se prosternent devant lui. » (He 1, 1-6)

Evangile : « Au commencement était le Verbe, la Parole de Dieu, et le Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était Dieu. Il était au commencement auprès de Dieu. Par lui, tout s’est fait, et rien de ce qui s’est fait ne s’est fait sans lui. En lui était la vie, et la vie était la lumière des hommes ; la lumière brille dans les ténèbres, et les ténèbres ne l’ont pas arrêtée. » (Jn 1, 1-18)

C. Théologie

Si nous parlons de la fête de Noël, cela veut dire qu’un évènement particulier nous a touchés, nous a transformés.

L’intention du récit de Lc 2, 1-21 est de montrer que l’évènement de la Nativité ne peut être séparé de celui de la Résurrection. Nous ne pouvons séparer Noël de Pâques. La fête de Noël, souvent encombrée par le folklore, risque de nous faire oublier le vrai sens de cette fête ; une fête de la Vie venue habiter la nôtre. Noël n’est pas un anniversaire. L’exégèse que nous avons faite de Lc 2, 1-21 a montré que la naissance du Christ n’est qu’à l’arrière-plan. Ce qui se traîne à l’avant-plan, c’est un témoignage de foi en sa Résurrection. C’est du moins ce que nous avons cru apercevoir « entre les lignes » du récit. La fête du « Sol invictus », de la lumière invaincue, porte bien son nom. Car de la mort, le Christ est re-né à la Vie. Les ténèbres n’ont pu l’engloutir (Cf. Jn 1, 5). Les chrétiens d’ailleurs ont d’abord célébré Pâques avant Noël qui n’a été fêtée qu’au IVème siècle.
Interprétée de cette manière, Noël est alors la fête de la Vie, surtout de la vie que ne doit pas arrêter la pauvreté, le dénuement et l’exclusion. En ce sens, Noël est la fête des pauvres qu’ils le soient de cœur ou très concrètement. Les chrétiens sont invités à « traduire » dans des actes concrets que la Résurrection du Christ, la Vie, est à l’œuvre en ce monde. La mort et ses œuvres (la haine, le mal sous toutes ses formes) doivent être combattues et de plus en 
plus dominées. Dans ce domaine, comme dans tant d’autres, l’évangile et notre foi ne donnent pas des recettes, mais insufflent une « spiritualité », une direction à prendre et surtout une espérance. Mais Noël nous dit aussi qui est Dieu et qui est l’homme. 

Noël, c’est Dieu chez les hommes, c’est le consentement de Dieu à devenir homme avec les joies, la souffrance, la misère. 
Dieu n’est pas le dieu hautain, froid et impassible des philosophes ni le dieu tout-puissant, jaloux de sa souveraineté, comme l’étaient très souvent les dieux de l’Antiquité. Le Dieu de Jésus-Christ est capable de faire preuve d’humanité, de se faire homme, de s’abaisser au niveau de sa créature. Il est capable de devenir créature. La théologie chrétienne appelle cela l’Incarnation. De ce fait, Dieu est bien différent du Dieu des Juifs et des Musulmans. Pour ces croyants, Dieu ne peut absolument pas partager la même nature que l’homme : Dieu doit rester Dieu, sinon il ne l’est plus ! Même les chrétiens ont encore bien du mal à imaginer un Dieu « à taille humaine ». La fête de Noël qui nous paraît parfois si infantile célèbre en réalité un mystère. Ce mystère nous invite à voir la fête de Noël autrement, puisque le Verbe de Dieu s’est fait chair (Jn 1, 14). Comme le dit si bien Bouchex : « Le petit bébé couché dans une mangeoire, qui est devenu un enfant, un adolescent, un jeune, un adulte, qui a souffert, qui est mort et ressuscité, il est vraiment Dieu, le seul vrai Dieu, à côté duquel toutes les idoles sont vanités. Il est Dieu qui s’est fait homme sans cesser d’être Dieu »
.
Pour reprendre les termes de Karl Rahner
 : « Si Noël est autre chose que les bougies, la joie des enfants et la poussière lumineuses des sapins ; si Noël est l’adhésion de notre cœur à la parole de l’amour divin qui s’exprime dans cet enfant, alors c’est le vrai Noël ». Et l’auteur poursuit : « Proclamer Noël , c’est dire équivalemment que, par son Verbe fait chair, Dieu a dit son dernier mot, le plus profond et le plus beau de tous, qu’il l’a inséré au cœur du monde, et que jamais il ne pourra le reprendre parce qu’il est 
une action décisive de Dieu, parce qu’il est Dieu même dans le monde 
».
Dieu pénètre notre vie humaine. Cette Alliance est la réconciliation entre Dieu et les hommes. Beaucoup pensent qu’il y a un abîme entre Dieu et l’Homme ; pourtant, la fête de Noël nous montre que Dieu a justement franchi cet abîme. 

Noël nous apprend aussi qui est l’homme. La vie de l’homme est transformée. L’être humain est un être « visité » par un plus grand que lui. Si Dieu s’est « dérangé », c’est que l’homme en vaut la peine. « Tout homme est une histoire sacrée » écrit le poète P. de la Tour du Pin. Chacun de nous est donc infiniment aimable, respectable puisque Dieu, à travers Jésus, a pris un visage humain, mon visage, ton visage.

Noël devrait dès lors nous libérer du pessimisme (voir la vie en noir) et du fatalisme (croire que ce sera toujours pareil, que la vie tourne en rond). Si Dieu, en Jésus, s’est incarné, c’est qu’il croit en l’homme, que la vie humaine vaut la peine d’être vécue. Fêter Noël, c’est aussi s’engager à construire notre avenir et celui des autres en valorisant la dignité de chaque être humain quel qu’il soit.


Conclusion

La fête de Noël est un évènement qui doit nous toucher tous. Nous oublions le vrai sens de celle-ci. 

En effet, Noël est une fête de Lumière, une fête de la Vie. Elle nous montre que Dieu s’est fait homme avec les joies, la souffrance, la misère. Dieu a quitté sa dignité pour se mettre au rang de sa créature. Si Dieu s’est incarné, c’est que l’homme en vaut la peine.
Chapitre IV : Pédagogie : Etude de Lc 2, 1-21 et découverte d’un sens plus original à la fête de Noël

A. Introduction

Notre choix s’est porté sur le récit de la Nativité de Jésus (Lc 2, 1-21). Nous avons élaboré une séquence de leçon qui permettra à l’élève de découvrir le sens du texte de Luc, d’entrer dans le langage biblique et d’être ainsi aidé à découvrir un sens original à la fête de Noël. Cette leçon, espérons-le, permettra à l’élève de faire connaissance avec le monde du langage biblique. 

Les trois principales compétences disciplinaires mises en œuvre dans cette leçon sont : 

· lire et analyser les textes bibliques

· comprendre et expliquer la foi chrétienne

· comprendre et expliquer le sens des rites chrétiens.

1) Première partie : séquence de leçon sur le récit de la Nativité

Cette séquence s’articulera en cinq phases différentes ayant chacune un objectif bien précis. 

Tout d’abord, je proposerai une phase d’éveil qui a pour objectif de rejoindre les élèves sur leur propre terrain. Je demande aux élèves ce qu’ils savent de la naissance de Jésus en leur posant quelques questions. Après, je leur distribue un extrait du texte biblique de Lc où j’ai volontairement supprimé quelques extraits afin que les élèves prennent conscience qu’ils ne savent pas tout de la naissance de Jésus.

Ensuite, je passerai à l’étape de l’outillage : la phase de documentation. J’inviterai les élèves à regarder un extrait de 10 minutes du film « La Nativité » des producteurs Wyck Godfrey et Marty Bowen. J’ai ciblé cet extrait pour permettre aux élèves de 
mieux visualiser l’histoire sur laquelle nous nous attarderons plus longuement.

Dans la même phase, je mettrai à la disposition de chaque élève une bande dessinée « L’Evangile de Jésus-Christ » sur la Nativité de Jésus de Bethier qui a pour but de libérer la parole des élèves. 

Après un moment de réaction libre, j’entrerai dans la phase de confrontation entre le film, la bande dessinée et une première lecture du texte biblique de Lc 2, 1-21. Ensuite, nous entrerons dans travail méthodologique d’analyse portant sur le texte biblique avec le document « 24 opérations pour étudier un texte biblique ». Nous nous attarderons un moment sur cette analyse car les élèves n’ont pas l’habitude de s’exercer à ce genre d’étude.

Une fois l’analyse du texte biblique terminée, nous passerons à un travail de clarification et de mise en ordre. Pour cela, je proposerai aux élèves une comparaison sous forme de bande dessinée entre le récit de la Nativité et celui de la Résurrection du Christ.

Enfin, j’entamerai la phase de structuration. Je leur poserai une série de questions orales afin de structurer toutes les informations vues ensemble.

Pour terminer, je mettrai les élèves en situation de créativité. Je leur demanderai de réaliser un faire-part de la naissance de Jésus en utilisant ce qui vient d’être acquis. Cette dernière étape est la phase de ré-investissement.

2) Deuxième partie : séquence de leçon sur la fête de Noël

Pour commencer, en phase d’éveil, je leur montrerai trois images représentant le folklore de Noël afin de mieux faire découvrir par après le sens de la fête de Noël. Ensuite, je leur exposerai l’origine de la fête de Noël en insistant sur l’idée de renaissance. 
Ensuite, nous entrerons dans la phase de documentation dans laquelle nous étudierons le texte intitulé la « Parabole du Prince » que nous confronterons avec le récit de Lc 2, 1-21 étudié lors de la séquence précédente. 

Enfin, je poserai quelques questions orales afin d’amener les élèves à synthétiser les acquis : phase de structuration.

Pour terminer, dans la phase de ré-investissement, je mettrai quatre images à la disposition de chaque élève. Je leur demanderai de choisir celle(s) qui se rapporte(nt) le plus au Dieu de l’Incarnation. Les élèves justifieront leur choix par écrit.

B. Outils

· Manuel : F. HUGON, C. VIALLE, B. WIAME, Une naissance peu banale : celle de Jésus (Lumen Vitae ; Bruxelles 2008) 120 p.

· Bande dessinée : R. BERTHIER,  L’Evangile de Jésus Christ (Editions Fleurus, Paris, 1992) 224 p.

· Bande dessinée : J-F KIEFFER, C. PONSARD, L’Evangile pour les enfants (Editions Fleurus, Paris, 1999) 107 p. 

· Film : W. GODFREY, M. BOWEN, La Nativité (Temple Hill) 

· Document : J.Ph. Kaefer : « Méthode de travail pour étudier un texte biblique ou 24 opérations pour produire un sens »

C. Compétences

Compétences disciplinaires à mettre en œuvre :

1. Lire et analyser les textes bibliques
« Il ne suffit pas d’ouvrir la bible pour comprendre ». Il convient d’entrer dans l’intelligence des Ecritures afin d’éviter une lecture 
subjective et une interprétation trop fondamentaliste du texte biblique de Lc 2, 1-21. 

2. Comprendre et expliquer la foi chrétienne
Le texte de Lc va nous permettre de découvrir que le Christianisme peut aider l’être humain à vivre son humanité. Il s’agit de faire prendre conscience aux élèves de l’image de Dieu proposée dans le texte de Lc 2, 1-21 et dans la fête de Noël.

3. Comprendre et expliquer le sens des symboles et des rites chrétiens
Dans toute société, on utilise des rites pour célébrer les moments importants dans la vie. Les rites expriment la foi. Il s’agit d’amener les élèves à découvrir un sens original à la fête de Noël.

Compétences transversales :

1. Les compétences d’ordre mental :

- s’interroger (approfondir les questions pour en cerner les enjeux existentiels)

- exploiter l’information (synthétiser en distinguant l’essentiel de l’accessoire)

- intégrer (réaliser une production appropriée à la démarche et la communiquer en mettant en œuvre sa créativité)

2. Les compétences d’ordre méthodologique :

- respecter les consignes

- s’exprimer oralement et par écrit dans un langage clair et précis

3. Les compétences d’ordre relationnel
- développer son identité personnelle (développer sa créativité)

- développer des relations interpersonnelles (laisser s’exprimer des opinions différentes)

- travailler en coopération (apporter une tâche personnelle dans un travail de groupe)

D. Présentation des phases de leçon

1. Première partie : séquence de leçon sur le récit de la Nativité 

1. Phase d’éveil et de motivation

	· Ce que je dis/fais/fais faire
	· Ce que je prévois que les élèves disent/fassent


	· Utilisation du TN

	1.1. Je demande aux élèves ce qu’ils savent de la naissance de Jésus.

1.2. Je pose ensuite quelques questions un peu plus précises aux élèves :

1. Pourquoi Marie accouche-t-elle dans une étable ?

2. Qui sont les premiers témoins de la naissance de Jésus ?

3. Qui annonce la venue de Jésus aux bergers ?

1.3. Je propose un extrait du texte biblique de Lc 2, 1-21 où j’ai supprimé volontairement le message de l’ange. Je demande aux élèves qu’ils me complètent ce message (annexe n°2, p. 5).


	Les élèves participent et me racontent très brièvement la naissance de Jésus. 

Les élèves répondent aux questions avec difficultés. 

Les élèves sont en difficulté face à cet exercice. Ils prennent conscience qu’ils ne savent pas tout de la naissance de Jésus.


	


2. Phase de documentation et d’exploration

	· Ce que je dis/fais/fais faire
	· Ce que je prévois que les élèves disent/fassent


	· Utilisation du TN

	A. Analyse du film

2.1. Nous visualisons un extrait de film : « La Nativité » des producteurs W. Godfrey et M. Bowen qui a pour 
intérêt de permettre aux élèves d’admirer les décors, de découvrir le contexte historique,… Cet extrait illustre le texte biblique que nous analyserons lors des phases suivantes.

2.2. J’invite les élèves à répondre individuellement à trois questions (annexe n°2, p. 6) :

1. Peux-tu raconter ce que tu viens de voir ?

2. Pourquoi la mère accouche-t-elle dans une étable ?

3. Qui sont les personnages de la fin de l’extrait ? Que viennent-ils faire ?

2.3. Je procède à la correction des réponses.

B. Analyse de la bande dessinée

2.4. Je mets à la disposition de chaque élève une bande dessinée « L’Evangile de Jésus Christ » sur la Nativité de Jésus de Berthier
 (annexe n°2, p. 7-10). 

2.5. Nous cherchons ensemble la signification des termes suivants : César Auguste, recenser, Bethléem, roi David, emmailloté.

2.6. Je propose le questionnaire suivant (annexe n°2, p. 10-11):

1. Quels sont les personnages principaux de cette histoire ?

2. Que se passe-t-il à la première vignette de la bande dessinée ? Peux-tu expliquer ?

3. A la deuxième planche de la BD, de quel évènement parlent les bergers ?

4. Pourquoi les bergers se rendent-ils à l’étable ?

2.7. Je procède à une correction des réponses. 

Pendant la correction, je les invite à être le plus précis possible concernant tel mot : Bonne Nouvelle, messager de Dieu, recensement. 

[Pour le savoir du professeur, les réponses se trouvent dans le chapitre II, partie analyse.] 


	Je prévois que les élèves regardent l’extrait.

Ils complètent les réponses aux trois questions.

Les élèves participent à la correction et posent éventuellement des questions de compréhension.

Les élèves lisent la bande dessinée individuellement.

Les élèves demandent certaines explications concernant certains mots de vocabulaire.

Ils réfléchissent afin de comprendre le sens de ces mots.

Les élèves répondent par écrit aux questions.

Echange oral des réponses individuelles. Chaque élève prend note de ce qui est noté au TN (cf. ci-contre)
	Réponses aux trois questions au TN :

1. Marie met Jésus au monde dans une étable.

2. Parce qu’il n’y a plus de place nulle part pour le couple.

3. Les bergers qui viennent voir Jésus.

Définition de chaque mot au TN.

Correction des réponses au TN :

1. - Marie et Joseph : parents de Jésus

- Jésus

- l’Ange

- les bergers

2. L’empereur César Auguste donne l’ordre de recenser la population. Marie et Joseph se dirigent donc vers la ville natale de Joseph, Bethléem.

3. Ils parlent de la naissance de Jésus.

4. Parce que l’Ange, le messager de Dieu, leur a annoncé la venue d’un Sauveur, le Messie du 

Seigneur. 




3. Phase de confrontation

	· Ce que je dis/fais/fais faire
	· Ce que je prévois que les élèves disent/fassent


	· Utilisation du TN

	Objectif :

Après un moment de réaction libre sur la bande dessinée, il importe d’entrer dans un travail méthodique d’analyse avec le texte biblique de Lc 2, 1-21.

Cette confrontation entre la bande dessinée et le texte biblique devra nous faire prendre conscience que le texte biblique veut nous faire passer un autre message. 

A. Analyse de Lc 2, 1-21

3.1. Afin d’amener les élèves à dépasser le sens littéral de l’histoire de la naissance de Jésus appréhendée par les deux outils précédents, je les invite à écouter la lecture orale du texte de Lc 2, 1-21 (annexe n°2, p. 12).

3.2. J’explique le sens des termes suivants : décret, Quirinius, salle d’hôtes, gloire du Seigneur, armée céleste, louanges, en hâte et circoncire.

3.3. Je procède avec les élèves à une reformulation du texte biblique.

3.4. J’entre dans une analyse plus approfondie. Je réfléchis avec les élèves afin de situer le texte dans son contexte historique. Nous déterminons les lieux où se déroule l’action. Nous faisons l’inventaire des personnages. 

J’invite les élèves à réfléchir si le texte contient ou non des éléments qui pourraient avoir un sens symbolique. 

Nous réfléchissons également en quoi le texte est une Bonne Nouvelle aujourd’hui. 

3.5. Je leur demande de répondre par écrit aux questions suivantes (annexe n°2, p.12-13) :

1. Au début de l’extrait, que doit faire la population ?

2. Souligne dans le texte le message de l’ange.

3. Qu’est-ce que l’ange est venu annoncer ?

4. Que signifie « fils premier-né » ? A ton avis, que veut dire cette phrase ? A quoi peut-elle faire allusion ?

5. Le fait de déposer Jésus dans une mangeoire pourrait évoquer l’image de repas. A quel évènement peut-on raccrocher cette image ?

6. Pourquoi les bergers sont-ils les premiers au courant de la naissance de Jésus ?

7. Que signifie « Bonne Nouvelle » ?

[Pour le savoir du professeur, les réponses se trouvent dans le chapitre II, partie analyse.] 

B. Analyse de la BD (naissance // tombeau vide)

3.6. Nous passerons à un travail de clarification à partir d’une bande dessinée. Cette BD a comme particularité de mettre deux histoires en parallèle : d’un côté le récit de la naissance de Jésus et de l’autre le récit de la découverte du tombeau vide chez Lc (annexe n°2, p. 15). 

3.7. Nous lisons la bande dessinée ensemble. 

3.8. Je demande aux élèves de répondre aux questions suivantes (annexe n°2, p. 14-15) :

1. Quels sont les deux évènements mis en parallèle ?

2. Dans la première histoire, de quel évènement s’agit-il ? Qui annonce la Bonne Nouvelle ?

3. Dans la deuxième histoire, de quel évènement s’agit-il ? Qui annonce la Bonne Nouvelle ?

4. Construis le schéma narratif pour chaque histoire :

Situation initiale (SI)

Elément perturbateur (EP)

Péripéties (P)

Elément rééquilibrant (ER)

Situation finale (SF)

5. Que doit-on retenir de cette bande dessinée ?

[Pour le savoir du professeur, les réponses se trouvent dans le chapitre II, partie analyse.] 


	Les élèves écoutent la lecture orale du texte biblique.

Les élèves posent des questions concernant quelques mots plus complexes de vocabulaire.

Les élèves reformulent ce qui vient d’être lu.

Les élèves répondent aux questions que je leur pose oralement.

Les élèves répondent aux questions.

Les élèves lisent la BD


	Synthèse partielle :

Marie et Joseph se plient à la loi du recensement. Ils se rendent à Bethléem, la ville de David. Lc insiste sur le fait que Joseph est de la descendance de David. 

Ensuite, Lc nomme Jésus

« fils premier-né ». Cela pourrait supposer que Jésus aurait pu avoir des frères ou des sœurs. Mais l’expression fait aussi allusion à la Résurrection du Christ. De plus, le fait de déposer Jésus dans une mangeoire évoque l’image du repas.

Les bergers avaient mauvaise réputation. Ils représentent les pauvres qui seront si chers à Jésus et les premiers à l’accueillir.

L’ange annonce une Bonne Nouvelle qui concerne principalement la Résurrection de Jésus, la venue imminente du Royaume de Dieu. De plus, il montre que la naissance de Jésus est toujours d’actualité parce que l’ange parle d’une naissance qui s’accomplit aujourd’hui. 

Structuration au TN :

1. La population doit aller se faire recenser.

2. « Soyez sans crainte, car voici, je viens vous annoncer une bonne nouvelle, qui sera une grande joie pour tout le peuple : il vous est né aujourd’hui, dans la ville de David, un sauveur qui est le Christ Seigneur ; et voici le signe qui vous est donné : vous trouverez un nouveau-né emmailloté et couché dans une mangeoire. »
3. L’ange est venu annoncer une Bonne Nouvelle, la venue d’un Sauveur.

4. Cela pourrait supposer que Jésus ait pu avoir des frères ou des sœurs.

De plus, il y a une allusion à la résurrection avec la phrase « Jésus est le premier-né d’entre les morts ».

5. L’Eucharistie : Jésus se met à table pour célébrer le dernier repas avec ses disciples.

6. Les bergers représentent les pauvres qui sont si chers aux yeux de Jésus.

7. La Bonne Nouvelle de la naissance de Jésus, mais aussi l’annonce de la résurrection du Christ.

Structuration au TN :

1. Le récit de la naissance de Jésus et le récit de la découverte du tombeau vide par les femmes.

2. Il s’agit de la naissance de Jésus. L’ange annonce la venue d’un Sauveur aux bergers. Les bergers annoncent la Bonne Nouvelle au monde.

3. Il s’agit de la résurrection de Jésus. L’ange annonce la Bonne Nouvelle aux femmes. Les femmes annoncent la résurrection du Christ aux disciples, au monde.

4. Récit de la naissance de Jésus :

SI : Les bergers gardent leurs troupeaux.

EP : L’ange apparaît pour annoncer la venue du Sauveur aux bergers.

P : Les bergers se rendent à l’étable pour vérifier le message de l’ange.

ER : A l’étable, ils y découvrent Marie, Joseph et Jésus.

SF : Ils disent aux gens les paroles de l’ange annonçant la naissance d’un Sauveur.

Récit du tombeau vide :

SI : Les femmes se rendent au tombeau trois jours après la mort de Jésus.

EP : Les femmes découvrent que la pierre du tombeau est roulée. Le tombeau est vide.

P : L’ange apparaît aux femmes et les rassure.

ER : L’ange annonce la résurrection de Jésus.

SF : Les femmes vont annoncer aux disciples la résurrection du Christ.

5. L’ange annonce une Bonne Nouvelle dans les deux récits : un Sauveur est né et est ressuscité. Les bergers et les femmes sont envoyés pour annoncer la Bonne Nouvelle.

Synthèse partielle :

La ressemblance verbale entre le récit de la Nativité et le récit du tombeau vide n’est pas due au hasard.

Lc a peut-être décrit la démarche des bergers en songeant à celle des femmes au matin de Pâques. La Bonne Nouvelle de la naissance de Jésus et celle de la Résurrection forment un tout. Il s’agit de deux 
façons pour exprimer la même réalité.




4. Phase de structuration

	· Ce que je dis/fais/fais faire
	· Ce que je prévois que les élèves disent/fassent


	· Utilisation du TN

	4.1. Je pose une série de questions orales pour amener les élèves à structurer toutes les informations que nous venons de voir ensemble.

- La fête de Noël en cache une autre, de quelle fête s’agit-il ? Pourquoi ?

- Quelle est l’intention profonde du récit de Lc ?

[Pour le savoir du professeur, les réponses se trouvent dans le chapitre II, partie analyse.] 


	
	Structuration au TN :

La fête de Noël en cache une autre, celle de Pâques. Lc montre que la naissance de Jésus fait allusion à sa Résurrection et qu’on ne peut pas séparer Noël de Pâques. Lc 2, 1-21 est le récit de la re-naissance du Christ. Fêter Noël au plan chrétien, c’est en quelque sorte fêter aussi Pâques.


5. Phase de ré-investissement

	· Ce que je dis/fais/fais faire
	· Ce que je prévois que les élèves disent/fassent


	· Utilisation du TN

	5.1. Je place les élèves en situation de créativité en leur demandant d’utiliser ce qui vient d’être acquis pour la présentation d’un faire-part.

5.2. J’attends des élèves qu’ils rédigent le faire-part de la naissance de Jésus. 

Pour cela, je leur donne des consignes pour le cadre de la rédaction.

Consigne :

 « - Réalise le faire-part de la naissance de Jésus : choisis son texte, son format, sa couleur, sa typographie, sa mise en page. 

- Tu peux consulter Internet pour voir les faire-part de naissance proposés. Tu peux t’en inspirer afin de réaliser celui de Jésus. »

- Piste d’idées : 


- Qui fait l’annonce ? A qui ?

- Que dit-on de Jésus ? 

- Quels sont les mots employés dans le texte pour annoncer la naissance du Christ ?

- Quels sont les titres honorifiques employés pour nommer Jésus ?

Je passerai dans les bancs pour donner des conseils particuliers à chaque élève dans le but qu’il s’améliore (annexe n°2, p. 16 et annexe n°3).


	Les élèves réalisent leur faire-part individuellement.


	


2. Deuxième partie : séquence de leçon sur la fête de Noël

1. Phase d’éveil

	· Ce que je dis/fais/fais faire
	· Ce que je prévois que les élèves disent/fassent


	· Utilisation du TN

	1.1. Je montre trois images aux élèves reprenant  des cadeaux, un sapin de Noël et la bûche de Noël (annexe n°4, p. 25-26).

1.2. Je demande aux élèves si ce folklore à un rapport avec le sens du texte biblique de Lc que nous avons analysé ensemble.

1.3. Je leur demande s’ils ont une idée concernant l’origine de la fête de Noël.

1.4. J’explique aux élèves l’origine de la fête de Noël en insistant sur l’idée de renaissance :

- Natalis solis invicti

- Christus natus in Bethléem Judae

[Pour le savoir du professeur, les réponses se trouvent dans le chapitre III, origine de la fête de Noël.] 

1.5. Je leur pose enfin les questions suivantes :

- Est-ce qu’il y a une ressemblance entre ce que nous fêtons et ce que les premiers chrétiens fêtaient ?


	Les élèves regardent attentivement les images.

Les élèves répondent à ma question.

Les élèves tentent de répondre à ma question.

Les élèves écoutent et posent d’éventuelles questions.

Les élèves répondent aux questions.


	Structuration au TN :

Nous ignorons la date exacte de la naissance de Jésus, mais on suppose que Jésus est né en -4 ou en -6 avant notre ère.

Durant les trois premiers siècles après la mort de Jésus, la seule fête célébrée par les chrétiens tous les dimanches est la Résurrection. La naissance du Christ n’était donc pas fêtée par les chrétiens jusqu’au IVème siècle.

Les romains célébraient jusqu’à cette époque le culte du soleil renaissant et invaincu, la fête païenne du Natalis solis invicti : la lumière du soleil reprend des forces.

La fête de Noël a été officialisée par les chrétiens à la fin du règne de Constantin qui, en 313, a autorisé la liberté de culte aux chrétiens par l’édit de Milan.




2. Phase de documentation- confrontation

	· Ce que je dis/fais/fais faire
	· Ce que je prévois que les élèves disent/fassent


	· Utilisation du TN

	a)  Documentation : 

2.1. Je distribue aux élèves « la parabole du Prince » (annexe n°4, p. 27).

2.2. Nous lisons le texte.

2.3. J’explique les termes suivants : s’amouracher, revêtir, chaumière, éblouissement, perplexité et privilège. 

2.4. Je pose ensuite les questions suivantes aux élèves (annexe n°4, p. 27-28) :

1. Quel est le problème posé ?

2. Quelles sont les deux possibilités qui s’offrent au Prince? Reformule-les avec tes propres mots. 

3. Quelle attitude du Prince suscite une renaissance ?

4. Peux-tu citer quatre autres exemples de la vie qui riment avec la situation de renaissance ?

Pour aider les élèves à répondre à la quatrième question, je raconte éventuellement des situations concrètes de la vie qui illustrent des renaissances :

- un père qui pardonne à son fils

- un enfant qui sourit à une personne âgée seule à sa fenêtre

- un éducateur qui soutient un handicapé

- un médecin qui soigne un patient

b) Confrontation :

2.5. Afin d’amener les élèves à approfondir leur réflexion, je leur pose oralement quelques questions :

- Y a-t-il quelque chose dans la naissance de Jésus qui ressemble à l’histoire du Prince ?

- Parmi qui Jésus naît-il ? Où naît-il ?

- Qui ressemble à la servante dans le texte de Lc ?

- Comment parle-t-on de la royauté de Jésus dans le texte de Lc ?


	Les élèves lisent le texte.

Les élèves demandent des explications concernant certains mots de vocabulaire.

Ils réfléchissent afin de comprendre le sens de ces mots.

Echange oral avec les élèves afin de répondre aux questions.


	Vocabulaire au TN

Structuration au TN :

1. Un Prince très riche, très beau et très puissant tombe amoureux d’une humble servante. Cependant, il ne sait pas comment lui déclarer son amour.

2. Soit, il l’éblouit par sa richesse, mais dans ce cas, il ne saura jamais si la jeune fille l’a choisi par amour ou pour sa richesse.

Soit, il se met au niveau de la servante et dès lors,  il sera sûr d’être aimé pour ce qu’il est et non pour sa richesse.

3. Le Prince se met au rang de sa servante. Il valorise sa dignité.

Synthèse partielle :

Dieu s’est mis au rang de l’homme. Il a quitté sa dignité pour se mettre au niveau de sa créature. Nous avons ici l’image d’un Dieu d’amour, humble et solidaire.




3. Phase de structuration

	· Ce que je dis/fais/fais faire
	· Ce que je prévois que les élèves disent/fassent


	· Utilisation du TN

	4.1. Suite à ce que nous venons de voir, je pose quelques questions aux élèves (annexe n°4, p. 29) :

- Le Dieu du texte de Lc 2, 1-21 est-il un dieu : hautain, froid, impassible ; un dieu tout-puissant, jaloux ou un dieu qui fait preuve d’humanité et qui s’abaisse au niveau de sa créature ? 

- Que veut dire « Le Verbe de Dieu s’est fait chair » (Jn 1, 14) ?

Je leur explique la place de ce texte dans la liturgie.

[Pour le savoir du professeur, les réponses se trouvent dans le chapitre III, liturgie de Noël]

- Que fêtons-nous alors lors de la fête de Noël ?

- Et l’homme, comment est-il considéré par Dieu ?
	Les élèves participent à l’échange oral.


	Synthèse :

Noël, c’est Dieu chez les hommes, c’est le consentement de Dieu à devenir homme en assumant les joies, la souffrance, la misère. 

Le Dieu de Jésus-Christ est capable de s’abaisser au niveau de sa créature. La foi chrétienne appelle cela l’Incarnation. Nous trouvons l’idée dans l’évangile du jour de la messe de Noël.

C’est la Nouvelle Alliance entre Dieu et l’Homme. 

Noël nous apprend aussi qui est l’homme. Si Dieu s’est « dérangé », c’est que l’homme en vaut la peine, qu’il croit en l’homme et que la vie humaine vaut la peine d’être vécue. Fêter Noël, c’est aussi s’engager à construire notre avenir et celui des autres en valorisant la dignité de chaque être humain quel qu’il soit.




4. Phase de ré-investissement

	· Ce que je dis/fais/fais faire
	· Ce que je prévois que les élèves disent/fassent


	· Utilisation du TN

	5.1. Je distribue à  chaque élève une feuille comportant quatre images (annexe n°4, p. 30) :

- une image de victoire avec Federer

- une personne âgée soutenue par son médecin

- une personne qui souffre de solitude

- une religieuse qui donne à manger à un enfant handicapé

5.2. Je leur demande de choisir parmi les quatre images celles qui se rapportent le plus au Dieu de Noël, au Dieu de l’Incarnation, au Dieu qui s’est fait homme.

Je leur pose donc comme question :

- Quelle(s) image(s) se rapporte(nt) le plus de l’attitude de Dieu que nous avons découverte ? Pourquoi ?

5.3. Je les invite à justifier leur choix par écrit.
	Les élèves regardent les images. Ils en choisissent une et justifient leur choix par écrit individuellement.


	


E. Conclusion
L’enquête réalisée avant la séquence nous a permis de prendre conscience que les élèves fêtent Noël de manière naïve, ce à quoi on s’attendait.

Nous avons commencé par réaliser une séquence sur le récit de la Nativité (Lc 2, 1-21). Le but poursuivi était de permettre à l’élève d’entrer dans le langage spécifique du texte lucanien et d’en découvrir le sens.

Nous avons demandé aux élèves ce qu’ils connaissaient de l’histoire de la naissance de Jésus. Persuadés qu’ils la connaissaient, nous leur avons proposé un extrait de Lc 2, 1-21 dans lequel nous avons omis volontairement le message de l’ange. Nous avons constaté que les élèves ne savaient pas grand chose sur la naissance de Jésus. 

Nous leur avons proposé un extrait de film (« La Nativité » des producteurs W. Godfrey et M. Bowen) et une bande dessinée (« L’Evangile de Jésus Christ » sur la Nativité de Berthier) pour les préparer au texte lucanien. 

Nous sommes alors entrés dans l’analyse du texte biblique proprement dit. La démarche proposée nous permet de conclure qu’il est possible d’initier l’élève au monde du langage biblique. En effet, la majorité des élèves ont manifesté un profond intérêt dans l’analyse du récit de Lc 2, 1-21. Les résultats obtenus lors de la réalisation des faire-part prouvent qu’ils ont bien perçu le sens caché, « symbolique » du texte de la Nativité.

Nous avons ensuite réalisé une séquence sur la fête de Noël. Cette séquence avait pour objectif d’amener les élèves à percevoir la signification de cette fête. Malheureusement, cette leçon n’a pas pu être proposée puisque nous ne disposions que d’une seule classe à raison de deux heures par semaine.

Conclusion générale

La Bible reste un passage obligé pour aborder de nombreux sujets du Programme de Religion. 

Lorsque nous avions entrepris ce travail, nous avions l’intention de montrer l’intérêt d’étudier le texte de Lc 2, 1-21 pour mieux saisir le sens de la fête de Noël. Il était nécessaire de permettre à l’élève d’entrer dans une étude biblique sérieuse afin de renouveler son interprétation classique de la fête de Noël.

Pour mener à bien ce travail, nous sommes passés par plusieurs étapes. 

Après avoir mené une enquête (chapitre I) auprès des élèves qui nous a révélé qu’ils ne connaissaient guère, ni le contenu du récit de la Nativité, ni le sens spécifique de la fête de Noël, nous nous sommes informés auprès de divers auteurs avant d’entreprendre le récit de Lc 2, 1-21. Au fil d’une analyse assez « personnelle », nous avons pris conscience que la Naissance de Jésus est intimement liée à sa Résurrection (chapitre II).

Ensuite, au chapitre III, nous nous sommes appliqués à étudier l’origine, la liturgie et la théologie de la fête de Noël.

Au chapitre IV, nous avons mis en place différents moyens pédagogiques afin d’amener les élèves à percevoir le sens du récit de la Nativité et de la fête de Noël… autrement.

Notre but était triple : il s’agissait de permettre à l’élève d’entrer dans le langage spécifique du récit de Lc 2, 1-21, d’en découvrir le sens et de faire découvrir aux élèves une signification plus théologique de la fête de Noël. 

Les résultats obtenus dont on vient d’établir un compte rendu à la page précédente, confirment que le triple but qu’on s’était fixé dans ce TFE a été atteint. A l’heure où un grand déficit est encore bien présent en matière d’interprétation des récits bibliques ainsi que les temps et les fêtes liturgiques, la méthode que nous avons utilisée a montré qu’il y a moyen de sortir les élèves de leur inculture religieuse. En ce sens aussi, notre TFE « annonce une Bonne Nouvelle » (Lc 2, 10).
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Annexes

Annexe n°1
Enquête réalisée auprès des élèves

A. Le récit de la nativité de Jésus

1) A quoi cet extrait fait-il référence ?

6 Or, pendant qu’ils étaient là, le jour où elle devait accoucher arriva ; 7 elle accoucha de son fils premier-né, l’emmaillota et le déposa dans une mangeoire, parce qu’il n’y avait pas de place pour eux dans la salle d’hôtes.

Source : Nouveau Testament, traduction œcuménique (Cerf ; Paris 2000) p. 184

_________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

2) D’après tes souvenirs, peux-tu raconter très brièvement la naissance de Jésus ?

__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

B. La fête de Noël

1) Choisis l’image qui représente le mieux la fête de Noël selon toi et explique ton choix.

a)     
              b)    
               c) [image: image5.png]



            d) 
                             e) 

_______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

Annexe n°2

Documents de leçon pour les élèves

Le récit de la Nativité

[image: image8.jpg]



I. Phase d’éveil et de motivation

Consigne : Complétez le texte suivant selon vos souvenirs.

1 Or, en ce temps-là, parut un décret de César Auguste pour faire ___________________________________ le monde entier. 

2 Ce _________________________________________ eut lieu à l’époque où Quirinius était gouverneur de Syrie. 3 Tous allaient se faire recenser, chacun dans sa propre ville ; 4 Joseph aussi monta de la ville de Nazareth en Galilée à la ville de David qui s’appelle Bethléem en Judée, parce qu’il était de la famille et de la descendance de David, 5 pour se faire _________________________________ avec Marie son épouse, qui était enceinte.

6 Or, pendant qu’ils étaient là, le jour où elle devait accoucher arriva ; 7 elle accoucha de son fils premier-né, l’emmaillota et le déposa dans une mangeoire, parce qu’il n’y avait pas de place pour eux dans la salle d’hôtes. 8 Il y avait dans le même pays des bergers qui vivaient aux champs et montaient la garde pendant la nuit auprès de leur troupeau. 9 Un ange du Seigneur se présenta devant eux, la gloire du Seigneur les enveloppa de lumière et ils furent saisis d’une grande crainte. 10 L’ange leur dit : 

«_______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________ » […]

Source : Nouveau Testament, traduction œcuménique (Cerf ; Paris 2000) p. 183 - 185

II. Phase de documentation et d’exploration

1. Film : « Le récit de la nativité »
· Regarde l’extrait de film suivant :
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1) Peux-tu raconter ce que tu viens de voir ?

_________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

2) Pourquoi la mère accouche-t-elle dans une étable ?

______________________________________________________________________________________________________________________________________________________

3) Qui sont les personnages de la fin de l’extrait ? Que viennent-ils faire ?

______________________________________________________________________________________________________________________________________________________

Bande dessinée
· Observe et lis la bande dessinée ci-dessous.

[image: image10.emf]
R. BERTHIER,  L’Evangile de Jésus Christ (Editions Fleurus, Paris, 1992)
[image: image11.emf]
R. BERTHIER,  L’Evangile de Jésus Christ (Editions Fleurus, Paris, 1992)

[image: image12.emf]
R. BERTHIER,  L’Evangile de Jésus Christ (Editions Fleurus, Paris, 1992)
[image: image13.emf]
R. BERTHIER,  L’Evangile de Jésus Christ (Editions Fleurus, Paris, 1992)
Questionnaire sur la bande dessinée :

· Réponds aux questions suivantes :

1. Quels sont les personnages principaux de cette histoire ?

__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
2. Que se passe-t-il à la 1ère vignette de la page 5 de la bande dessinée ? Peux-tu expliquer ?

____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

3. A la 2ème planche de la bande dessinée, de quel événement parlent les bergers ?

______________________________________________________________________________________________________________________________________________________
4. Pourquoi les bergers se rendent-ils dans l’étable ?

________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

III. Phase de confrontation

1. Le récit de la Nativité selon Luc 2, 1-20

· Lis le texte biblique ci-dessous

1 Or, en ce temps-là, parut un décret de César Auguste pour faire recenser le monde entier. 2 Ce premier recensement eut lieu à l’époque où Quirinius était gouverneur de Syrie. 3 Tous allaient se faire recenser, chacun dans sa propre ville ; 4 Joseph aussi monta de la ville de Nazareth en Galilée à la ville de David qui s’appelle Bethléem en Judée, parce qu’il était de la famille et de la descendance de David, 5 pour se faire recenser avec Marie son épouse, qui était enceinte.

6 Or, pendant qu’ils étaient là, le jour où elle devait accoucher arriva ; 7 elle accoucha de son fils premier-né, l’emmaillota et le déposa dans une mangeoire, parce qu’il n’y avait pas de place pour eux dans la salle d’hôtes. 8 Il y avait dans le même pays des bergers qui vivaient aux champs et montaient la garde pendant la nuit auprès de leur troupeau. 9 Un ange du Seigneur se présenta devant eux, la gloire du Seigneur les enveloppa de lumière et ils furent saisis d’une grande crainte. 10 L’ange leur dit : « Soyez sans crainte, car voici, je viens vous annoncer une bonne nouvelle, qui sera une grande joie pour tout le peuple : 11 Il vous est né aujourd’hui, dans la ville de David, un sauveur qui est le Christ Seigneur ; 12 et voici le signe qui vous est donné : vous trouverez un nouveau-né emmailloté et couché dans une mangeoire. » 13 Tout à coup il y eut avec l’ange l’armée céleste en masse qui chantait les louanges de Dieu qui disait :

14 « Gloire à Dieu au plus haut des cieux et sur la terre paix pour ses bien-aimés. »

15 Or, quand les anges les eurent quittés pour le ciel, les bergers se dirent entre eux : « Allons donc jusqu’à Bethléem et voyons ce qui est arrivé, ce que le Seigneur nous a fait connaître. » 16 Ils y allèrent en hâte et trouvèrent Marie, Joseph et le nouveau-né couché dans la mangeoire. 17 Après avoir vu, ils firent connaître ce qui leur avait été dit au sujet de cet enfant. 18 Et tous ceux qui les 
entendirent firent étonnés de ce que leur disaient les bergers. 19 Quant à Marie, elle retenait tous ces événements en en cherchant le sens. 20 Puis les bergers s’en retournèrent, chantant la gloire et les louanges de Dieu pour tout ce qu’ils avaient entendu et vu, en accord avec ce qui leur avait été annoncé. 21 Huit jours plus tard, quand vint le moment de circoncire l’enfant, on l’appela du nom de Jésus, comme l’ange l’avait appelé avant sa conception.

Source : Nouveau Testament, traduction œcuménique (Cerf ; Paris 2000) p. 183 – 185

Questionnaire sur l’extrait biblique :

· Réponds aux questions suivantes sur Luc 2, 1-20 :

1. Au début de l’extrait, que doit faire la population ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

2. Souligne dans le texte le message de l’ange.

3. Qu’est-ce que l’ange est venu annoncer ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

4. Que signifie « fils premier-né » ? A ton avis, que veut dire cette phrase ? A quoi peut-elle faire allusion ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
5. Le fait de déposer Jésus dans une mangeoire pourrait évoquer l’image de repas. A quel évènement peut-on raccrocher cette image ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………...

6. Pourquoi les bergers sont-ils les premiers au courant de la naissance de Jésus ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

7. Que signifie « Bonne Nouvelle » ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

2. comparaison entre deux récits
Consigne : A. Observe et lis la bande dessinée ci-dessous.

       B. Réponds aux questions suivantes :
1. Quels sont les deux évènements mis en parallèle ?

______________________________________________________________________________________________________________________________________________________


2. Dans la première histoire, de quel événement s’agit-il ? Qui annonce la Bonne Nouvelle ?

______________________________________________________________________________________________________________________________________________________


3. Dans la deuxième histoire, de quel événement s’agit-il ? Qui annonce la Bonne Nouvelle ?

______________________________________________________________________________________________________________________________________________________

4. Construis le schéma narratif pour chaque histoire :

	Schéma narratif
	Première histoire
	Deuxième histoire

	Situation initiale


	
	

	Elément perturbateur


	
	

	Péripéties


	
	

	Elément rééquilibrant


	
	

	Situation finale


	
	


5. Que doit-on retenir de cette bande dessinée ?

_________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
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Montage réalisé par J-P Kaefer à partir du livre de J-F Kieffer et C. Ponsard « L’Evangile pour les enfants » (Fleurus ; Paris 1999) 107 p.

IV. Phase de ré-investissement
Consigne : Réalise le faire-part de la naissance de Jésus : choisis son texte, son format, sa couleur, sa typographie, sa mise en page. Tu peux aller sur Internet voir sur « Google » les faire-part proposés. Tu peux t’en inspirer afin de réaliser celui de Jésus.

Piste d’idées : 
- Qui fait l’annonce ?

- Que dit-on de Jésus ? 


Cotation :

	Nom de l’élève :                                                            Classe :



	Faire-part

- pertinence des idées

- soin

- originalité

- lien avec le cours


	    / 7

    / 2

    / 3

    / 3

	Total des points
	   / 15




Annexe n°3
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Annexe n°4

Documents de leçon pour les élèves

Le sens 

de 

la fête de Noël

I. Phase d’éveil
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II. Phase de documentation- confrontation

Parabole du prince

Supposons un fils de roi, très beau, très riche et très puissant. Et supposons qu’il s’amourache d’une humble servante de son royaume.
Comment va-t-il s’y prendre pour lui déclarer son amour et lui demander le sien ?

Il y deux possibilités.

Ou bien il va revêtir ses habits les plus riches, se faire accompagner des plus grands du royaume et s’en venir ainsi, dans tout l’éclat de sa gloire, vers la modeste chaumière, portant des cadeaux, présents de toutes sortes, pour cette enfant de rien. La pauvre fille alors ne pourra qu’être éblouie : il lui sera impossible de dire non à celui qui s’est pris d’amour pour elle.

Mais si le prince agit ainsi, il ne saura jamais si la jeune fille s’est décidée par amour pour lui ou par éblouissement de ses richesses et de sa puissance. L’aimera-t-elle pour lui-même ou pour ses biens ?

Si ce fils de roi aime vraiment cette servante, il ne pourra supporter de vivre en cette perplexité.

Il se tournera donc vers la seconde possibilité. Et cette possibilité, la voici : il va se dépouiller de tous ses biens, de tous les privilèges que lui donnent sang, puissance, passé.

Il va se mettre au rang de celle qu’il aime.

Il va se faire pauvre comme elle, et pauvre, il essaiera de se faire connaître d’elle et aimer.

Si cette humble fille alors s’ouvre à son amour et se donne à lui, il sera sûr d’être aimé pour lui-même et pour rien d’autre.

Il sera sûr de leur bonheur à jamais.

C’est la seule manière dont puisse agir un amour véritable.

Ainsi fit le Prince Jésus quand il aima l’humanité.

Réponds aux questions suivantes :

1. Quel est le problème posé ?

_________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

2. Quelles sont les deux possibilités qui s’offrent au Prince ? Reformule avec tes propres mots.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

3. Quelle attitude du Prince suscite une renaissance ?

______________________________________________________________________________________________________________________________________________________

4. Peux-tu citer quatre autres exemples de vie qui riment avec la situation de renaissance ?

________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

III. Phase de structuration
1. Le Dieu du texte de Lc 2, 1-21 est-il :

- un dieu hautain, froid, impassible ? 

- un dieu tout-puissant, jaloux ?

- un dieu qui fait preuve d’humanité ?

_________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

2. Dans la liturgie, nous retrouvons la phrase « Le Verbe de Dieu s’est fait chair » (Jn 1, 14). Que veut dire cette phrase ?

____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

3. Que fêtons-nous alors lors de la fête de Noël ?

_________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

4. Et l’homme, à ton avis, comment est-il considéré par Dieu ?

________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
IV. Phase de ré-investissement

Consigne : Quelle(s) image(s) se rapporte(nt) le plus de l’attitude de Dieu que nous avons découverte ? Pourquoi ? Justifie ton/tes choix par écrit.
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Annexe n°5

Annexe n°6
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Annexe n°7

[image: image26.jpg]METHODE DE TRAVAIL POUR ETUDIER UN TEXTE BIBLIQUE ou 24 OPERATIONS
POUR PRODUIRE UN SENS (Voir aussi A. FOSSION, Guide méthodologique pour I’enseignement
religieux au cycle secondaire ; Bruxelles 1990)

1. Travail préliminaire.

1) Créer un climat d’écoute.
Lire le texte  haute voix avec intonation. Utiliser éventuellement un support (Images, BD, Musique ...)

2) Reformuler le texte tous ensemble. Le professeur observe et fait observer ce qu’on a retenu, ce qui a
frappé et ce qui, au contraire, n’a guére ou pas €té capté.

3) Quelles sont les questions, les réactions spontanées suscitées par le texte ? (Les noter/garder en
mémoire)

4) Définir certains termes, ou notions nécessaires & I’interprétation (Données culturelles, historiques,
géographiques, termes ou expressions théologiques).

2. A la découverte du texte — analyse approfondie.

5) Délimiter le texte (« micro-récit »). Proposer une « cloture » en amont et en aval & partir d’indices
précis (En classe, se contenter des divisions faites par I’édition).

6) Situer le texte dans son contexte. Celui-ci aide souvent & comprendre celui-1a.

7) Quel est le genre littéraire du texte : récit, discours, parabole (ot est la pointe ?), allégorie, miracle
(de quoi est-il signe ?), écrit sapientiel, poétique, lyrique, épique, liturgique, historique ...) ?

8) Déterminer :
a. Les lieux : OU se déroule I’action ? La géographie aurait-elle un rapport avec la religion ?
b. Le temps : QUAND I’action se passe-t-elle ? Le temps est-il chronologique ou symbolique ?
Plus spécifique : observer le temps du récit : y a-t-il des moments de « survol » (ou « ellipses »),
ou, au contraire, des moments sur lesquels ’auteur s’attarde et qui ralentissent la narration ?(« pause
descriptive ») ? )

9) Faire I’inventaire des personnages : de QUI parle-t-on ?

/ . Quels sont les personnages importants (« personnage rond »)?

. Quels sont les personnages secondaires (personnage « ficelle » ou « figurant ») ?

. Les personnages sont-ils tous nommés ? Sont-ils désignés de la méme fagon ?

. Leurs relations : sont-ils alliés, opposés, mis en parallele (« syncrisis »)?

. Observer les transformations des personnages & travers leurs paroles, leurs actions, leurs relations ou
ce que le narrateur dit d’eux

o A0 o

10) Repérer les verbes d’action
11) Relever les oppositions que contient le texte
12) Le texte contient-il des éléments qui pourraient avoir un sens symbolique, imagé ?

13) L’intertextualité : peut-on établir des paralléles avec d’autres textes de 'AT et duNT ?




[image: image27.jpg]14) Plus spécifique : Le narrateur :
- s’implique-t-il dans son récit (« narrateur intradiégétique ») et comment ? ou reste-t-il en
dehors (« narrateur hétérodiégétique ») ?
- guide-t-il le lecteur ? Comment ? (par un « commentaire explicite » ou une « glose
explicative » ?)
- invite-t-il le lecteur & se poser des questions, & s’étonner ?
- comment crée-t-il le suspens et le maintient-il ?
- fait-il des rappels (« analepses »), des anticipations (« prolepses »), des digressions ?
- donne-t-il des explications théologiques, culturelles ? Procéde-t-il & une « mise en
abime » c-a-d fait-il une réflexion & I’intérieur du récit porteur ?
- fait-il des réflexions inconnues des personnages ?
- quel travail interprétatif invite-t-il le lecteur & fournir ?

15) Plus spécifique : découvrir le schéma quinaire :
1. Situation initiale (« incipit ») : énonce les circonstances de 1’action et signale parfois un manque
* 2. Nouement : élément déclencheur introduisant une tension
* 3. Action transformatrice (« pivot »): renversement de la situation initiale
4. Dénouement : liquidation de la tension
5. Situation finale : énonce le nouvel état acquis, suite & la transformation.
* = « Nouement » et « action transformatrice » peuvent compter pour une seule étape.
15b) Dans une parabole, découvrir la pointe

16) Plus spécifique : Le schéma actanciel peut-il étre appliqué ? Que réveéle-t-il ?

17) Plus spécifique : Analyse de la structure littéraire. Trouver les divisions du texte grace a des critéres
formels. L’observation attentive de la structure littéraire guide la recherche du sens.

18) Plus spécifique : Analyse historico-critique (diachronique). Tentative de reconstitution de I’histoire
du texte, de ses différentes « strates », en remontant jusqu’a ses sources

19) Que nous apprend le texte sur Dieu, sur Jésus ?

20) Que nous apprend le texte sur I’étre humain ?

__ 21) En quoi le texte est-il « Bonne Nouvelle » pour nous aujourd’hui ? Comment est-il une invitation a la

FOI, a 'ESPERANCE et a la CHARITE ?
22) Le texte est-il utilisé dans la liturgie ? Quand ? Quel sens y regoit-il ? Et dans les sacrements ?

23) Comment le texte peut-il inspirer une réflexion éthique ? Comment peut-il susciter un agir
responsable ?

24) Réécrire le texte en produisant une ceuvre originale.




� P. GRELOT, Langage  p. 195


� Par « dimension actualisante », il faut entendre le fait qu’un auteur biblique donne à son lecteur des pistes en vue qu’il puisse lui-même, à son tour, « actualiser » le sens de tel ou tel texte.


� Etat des religions p. 449-450


� J. BARR, Sémantique  p. 246 et 291


� Œuvre littéraire composée de deux parties qui s’opposent ou se mettent en valeur par contraste.


� Lorsqu’il décide le recensement d’Israël et de Juda (2 S 24), le roi David avait subi la colère de Dieu sous la forme d’une épidémie.


� F. MANNS, Jésus fils de David. Les Evangiles, leur contexte juif, et les Pères de l’Eglise (Médiaspaul ; Paris 1994) p. 32, ajoute un parallélisme avec Luc 23, 53 : Marie enveloppe Jésus de langes comme Joseph d’Arimathie l’enveloppe dans un linceul puis le dépose dans la tombe.


� La cène sera célébrée dans une salle appelée en grec « kataluma », « salle d’hôtes ». Le même mot est utilisé pour désigner la salle de laquelle Jésus et ses parents sont exclus. Un rapprochement est donc possible entre le récit de la Nativité et l’Eucharistie.


� Cfr. TOB (N.T.), note y


� F. BOVON, Luc, p. 122


� Un ange annonce la naissance d’Ismaël à Agar (Gn 16) et celle de Samson à sa mère (Jg 13).


� Dans le langage biblique, la « Gloire » de quelqu’un désigne son « poids », c'est-à-dire toute son importance, sa valeur.


� F. BOVON, Luc, p. 123


� Luc emploie volontiers ce terme (12 fois dans son Evangile, contre 8 chez Matthieu). Il est seul à l’utiliser pour marquer l’actualité du salut. 


� Cf ; supra, p. 5


� O. CULLMAN, La nativité et l’arbre de Noël p. 26


� O. CULLMAN, La nativité et l’arbre de Noël p. 27


� Plusieurs interprétations possibles.


� A. NOCENT, Contempler sa gloire p. 122


� R. BUCHEX, Il a habité parmi nous p. 73


� K. RAHNER, L’homme p. 32


� K. RAHNER, L’homme p. 29-30


� J’ai choisi cette BD parce qu’elle me semble moins romancée que certaines. De plus, les élèves aiment particulièrement lire ce genre de documents.








